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LE PLAN D'URBANISME DE SISTERON 
Le vendredi- 21 Juin, le Conseil 

Municipal de la Ville de Sisteron 

était réuni en séance extraordinaire 
au sujet de la discussion et accepta-
tion d'un, plan d'urbanisme. 

Assistaient également à cette séan-
ce M. Meyer-Heine, urbaniste en 

chef, M. Liotard, ingénieur en chef 

des Ponts et Chaussées dés Basses-

Alpes, MM. Roux et Jean, ingénieurs 
de la même administration. 

M. Paret, maire, donne immédia-
tement la parole à M. Meyer-Wtfne 

qui fait l'historique du projet depuis 

sa naissance à ce jour. 11 déclare 

qu'à la suite de la démarche faite 

par la délégation municipale à Paris 
les Ponts et Chaussées ont été char-

gés de l'étude de nouveaux projets, 

M. Liotard fait ensuite l'exposé 

technique des quatre études en pré-
sence, c'est-à-dire : 

le projet par la Coste conterait 

36 millions, 72 immeubles à expro-
prier, 120 personnes à reloger ; 

le projet par la Rue Saunerie ; 

53,700.000 francs, 69 immeubles dont 

28 commerces à exproprier et 273 
personnes à reloger ; 

le projet de Bourg- Reynaud ; 

32,800.000 francs ; 

le projet central, avec tunnel de 
05 mètres, 30 millions, 26 immeubles 

dont 16 délabrés, à exproprier. 

Une vive discussion et de nom-
breuses interventions s'engagent en-

tre Conseillers 'et Ingénieurs. 

M. Meyer Heine dans un long ex-

posé, avec des arguments techniques 

et des règlements imposés, désirerait 

amener le Conseil tout entier, à choi-
sir dans tous les projets, celui qui 

peut être réalisé immédiatement et 

ceux qui risquent de ne se faire 
qu'à une échéance plus ou moins 

longue, avec des crédits plus où 

moins douteux et dont une certaine 

partie serait à la charge de la ville. 

Le projet de Bourg-Reynaud, d'a-
près les renseignements fournis par 

M. l'Ingénieur en chef, devant se 

faire de toute façon par les Ponts 

et Chaussées, à une échéance plus 

ou moins éloignée, dépendant des 
crédits. 

Le projet de la Saunerie se révé-

lant d'un financement élevé et en-

traînant des démolitions d'immeubles 
qui ne pourraient être prises en con-

sidération par le Comité Technique 

d'après les renseignements fournis 
par M» Meyer Heine

s 

Le Mercredi des Cendres 
de Paul ARÈNE 

Je vôils annonçais» la semaine der-
nière) que je me proposais de vous 

Conter sur-Paul Arène quelques pe-

tites anecdotes peu connues et de 

Vous faire part de mes premières 
rencontres avec le fils de Canteper-

drixi Rencontres de la plus rigou-
reuse exactitude et rencontres aut.mt 
Parisiennes que SisteronnaiseS) car 

Ce fut pour la Ire fois à Paris et 
lion à Sisteron et tenez-vous bien, 

ce fut dans une Eglise et le Mercredi 

des Cendres et je précise, vous le 

Voyezj -que je rencontrais tout ga-

min, celui que déjà, par je ne sais 

quelles attirances et je ne sais quel-
les intuitions secrètes et mystérieu-

ses, je devais appeler plus tard mon 

Maître et mon Parrain, car n'ai-je 
pas eu l'outre-cuidance et l'extrême 

témérité 02 le sait, de me surnom-

mer avec une certaine liberté le 

« Petit-fils du Cousin Mitre » et le 

« Neveu de Jean des Figues »... Je 
Vous devais donc quelques explica-

tions nécessaires sur cette parenté, 

peut-être usurpée! En voici, en deux 

mots, la véritable origine et la der-

nière conclusion* 
Ma première et ma dernière l'en-

Wfttre avec Paul Arène, et celle-ci 

eût lieu, vous le savez, à Sisteron 

même et -auprès de la petite cha-
pelle du Signavous, ma première et 

ma dernière rencontre ont ceci d'as-

sez ressemblant que je me suis ima-

giné) à tort ou a raison, avoir été 

marqué au front de la même ^ env-

pieinte et presque avec les mêmes 
paroles rituelles, sacramentelles e; li* 

thurgiqties, et de je rte sais quelles 

Onctions invisibles de nos muses di-

vines !,.. et Sacrées !»;. 

Voici donc pour commencer — ce 
Mercredi des Cendres dè Paul Arène. 

Je n'irai pas jusqu'à prétendre que 

celui-là même, que certains nous ont 

représenté un peu trop vite comme 

Un « Mécréant » et comme un 
« Impie », venant ainsi s'agenouiller 

chaque fois au temple de Dieu pour 

recevoir le signe symbolique de nos 

humilités chrétiennes ; mais je garde 

encore au fond de ma mémoire le 

souvenir de la petite Homélie qui 

nie fut adressée par ses soins, ce 

JOur-là, et cette petite scène que je 

poudrais recroquer sur le vif, garde 
Il me semble, as^z de pittoresque 

« de relief et conserve un cachet 

si. particulier, pour être brièvement 

relatée, ici, en quelques mots et de 
façon à pauvQir intéresser tout io 

Le M.ercredi des Cendres de Paul 
Arène, et quel joli pendant, ne trou-

vez-vous pas, quel joli rapproche-

ment avec celui de Willette, le Mont-
martrois-, de Willette) le Pierrot, et 

le dessinateur un peu libertin et un 

peu grivois, que non pas ! car il 

fut certainement tout autre chose et 

ses compositions aux grâces fraîches 

et légères, ne s'apparentaient point 
avec les équivoques et douteuses gri-

vèleries ! Elles avaient même un je 

ne sais quoi d'innocences naïves ! 

Mais, dans tous les cas, notre entre-
prenant Pierrot, pour se faire par-

donner une petite fresque assez ga-

lante de Pierrettes et de Colombines 

un peu court vêtues, en avait brossé 

une autre beaucoup plus édifiante 
celle du « Parce Dominé » ! Par-

donnez-nous, Seigneur, nos plus pe-

tites fautes, si vénielles, et l'excel-

lent artiste, l'ennemi né de l'hypo-

crisie n'avait-il pas tenu à fonder à 

sa mort, pour les comédiens de Paris 
les Ecrivains, les Littérateurs, les 

Peintres, les sculpteurs, sa messe 

expiatoire, sa « Messe » des Cen-

dres de St-Germain l'Auxerrois 1 

Et Paul Arène, hélas disparu le, 

premier, n'aurait eu aucune honte 

de s'y montrer, lui aussi ! Il se ris-

quait seulement à celle de St-Ger-

main des Prés, sur sa bonne rive 
gauche ! Il aimait cette église qui 

est une des plus anciennes de Paris».. 

Et il n'avait point perdu, comme on 

se l'imagine) le souvenir des céré-

monies si prenantes de son enfance) 

et le jour des morts ét de la Tous-
saint, le jour de Noël, de Pâques et 
de Pentecôte, il aimait à venir en-

tendre, au son des grandes orgues, 

tous les chants rituels du passé ! 

S'il n'avait plus Ja pratique de la 
foi religieuse, il en avait conservé 
une certaine nostalgie ! et les choses 

symboliques et mystérieuses du culte 

de nos églises avaient toujours gar-

dé leur emprise sur son âme sincère 

et méditative de poète ! 

Ma première rencontre avec Paul 

Arène et dans une église ! ceià va-

lait la peine, je crois, de paraître 
en tête de ces petits feuilletons des-

tinés à nous rappeler quelques pe-

tits épisodes assez suggestifs et de 

la vie intérieure de celui dont j ai 

entrepris de servir et de conserver 

la mémoire, et j'allais dire avec une 

, filiale Piété, 

H, à, ^ 

Le Conseil se voit dans l'obliga-
tion d'avoir à se prononcer ; 

pour le projet central avec tunnel 

de 95 mètres, de réalisation immé-

diate et entièrement aux frais de la 
reconstruction ou 

pour le projet dit « de la Coste » 

d'un financement et d'une exécution 
assez lointaine et douteuse pour cer-
taines parties du tracé. 

Devant la lourde responsabilité de 
ce vote, une suspension de séance 

de dix minutes est demandée par le 
Conseil avant de procéder au vote. 

A la reprise de la séance, pour le 

vote, M. Louis Paul demande à ce 

que celui-ci ait lieu par appel nomi-

nal et non au vote secret, chacun 

prenant ainsi ses responsabilités. L'u-

nanimité étant faite à pe sujet, il est 
procédé au vote qui donne les ré-
sultats suivants : 

Pour le projet central : 9 voix, 
7 abstentions et 1 voix pour le pro-
jet de la Coste, " 

M, Meyer Heine dit qu'il se ren-

dra à Paris pour présenter le projet 
au Comité Technique afin que les 

Travaux d'Urbanisme de Sisteron 

commencent le plus rapidement pos> 
sible, 

M» Thélèrte demande qùej inscrip-

tion soit faite au Procès-Verbal «que 
l'étude de la sortie Nord du projet 

central n'a pas été faite»» M. Meyer 

Heine proteste et fait remarquer que 

toutes études font été faites et ne peut 
accepter cette réserve. 

LETTRE OUVERTE 
à mon ami 

TITIN BRISE MOTTE 

Marseille) le 16 Juin 1946, 

Mon Cher Ami) 

Je vierts de prendre quelques jours 

de repos bien justifiés par 15 purs 

de campagne électorale. 45 discours 
tartt à la radio que sur la place pu-

blique, 75 articles. Tout çà entendu 

ou dégusté du petit matin au cré-

puscule. Une bataille folle d'idées 

contradictoires qui tendaient toutes 

à nous rendre heureux et qui vous 
démontraient toutes, par A plus B, 

que leur auteur avait raison. J'en 

suis demeuré abruti. Ne va pas croire 

au moins que je l'étais déjà, autre-
ment je retire. 

Ce qui me réconforte un peu c'est 

qu'il me semble que les conseils que 

je te donnais le 26 Mai ont été suivis 

par beaucoup de français. On n'est 
pas allé aux extrêmes, ni de droite, 
ni de gauche. 

Quoi qu'il en soit, le baromètre 

politique semble être revenu au 
« Beau »... Je n'ose pas dire « Fixe», 

Pourvu que çà dure ! La France, 

pour relever ses immenses ruines) de 

tous ordres, a besoin de calme et 

non d'agitation permanente, de tra-
vail et de vigilance plus que de lut-

tes Intestines et d'incohérence. 

L'horizon international est loin 

d'être clair. Les quatre mospoutai-

res... non pardon ! les quatre mous-
quetaires de nouveau réunis à Paris, 
n'ont pas l'air de vouloir s'embras-

ser après la bataille, comme ceux 

d'Alexandre Dumas : Athos - Byrnes 

et Aramis-Bevin ont des regards de 
défi pour Molotow-Porthos alors que 

d'ArtagnanrBidault, le petit dernier 

venu, tâche, en faisant les yeux doux 
à tous, de les remettre d'accord. 

Tout çà parce que les quatre disent 
aimer la même grande et séduisante 

dame : Madame la PAIX et que 

chacun d'eux veut l'habiller à sa ma-

nière. Que ne se mettent-ils enfin 

d'accord en nous l'apportant toute 
nue. La Paix comme la Vérité, elle 

gagne à être montrée ainsi, sinon 

elle n'est qu'une fausse Paix qui 
amène à nouveau la guerre. 

Pendant c. temps les U.SA. agi-

tent toujours leur tonnerre atomique 

OR II 
PEDALE SISTERONNAISE 

LE 7 JUILLET 

Championnat de Provence sur route, 
demi-finale Championnat de France 

avec le patronage de La Marseillaise 

Cette épreuve, organisée par la 

P. S. et la F.F.C. est appelée à avoir 
un succès sans précédent dans les 
annales du cyclisme bas-alpin. 

Depuis 1905, création de la Fédé-
ration du Cyclisme, aucune compé-
tition de la sorte eu lieu dans notre 

département. C'est grâce à l'activité 

des dirigeants Michel, Massin, Bor-

rély et Robert que les bas-alpins 
pourront voir disputer la demi-finale 

du Championnat de France où tous 
les coureurs des Alpes - Maritimes, 
Var, Bouches-du-Rhône, Vaucluse, 

Basses-Alpes, seront mis en présence, 

Le parcours est de choix et à la 
portée de tous : Sisteron (départ), 
RibierS) Laragne, MiSon, Sisteron, St» 

Auban, Peyruis» La Brïllane) Oraison, 

Dabisse) Les Mées, Malijai) Chiteau* 

Arnouk) Sisteron
 x

arrivét GfoUrs Paul 
Arène), 

Le Comité' .de là P. S. a prévu 2 
jours de fête, le Samedi et le Di-

manche. Le bal commencera le Sa-
medi soir en plein air. Une fête fo-

raine complétera le programme. 

La Pédale Sisteronnaise qui orga-
nise ses fêtes en l'honneur de la 

Demi - Finale du Championnat de 
France, averti tous les forains qu'il 
ne sera accepté qu'un seul métier du 

même modèle. Les forains qui doi-

vent participer à cette fête sont priés 
d'écrire à l'avance en spécifiant leur 
genre, à M, Michel, président de la 
P» S. à Sisteron, 

SISTERON-VELO 

Mercredi soir avait lieu, au siège 

de la société, la réunion hebdoma-
daire. 

Le nouveau bureau en entier, a 

pris possession de ses nouvelles fonc-
tions. Le Président a mis au courant 

ses collaborateurs, du programme 
qu'il pensait réaliser. Accord lui a 
été donné. 

Nous espérons que la nouvelle di-
rection du Sisteron-Vélo mettra à 
profit le temps qui lui est nécessaire 

pour élaborer un programme pour 
la prochaine saison de foot-ball. 

Nous ne doutons pas de la bonne 

volonté et du dévouement que met-

tront les dirigeants pour donner au 
Sisteron-Vélo un essor toujours plus 

grand pour le profit de là jeunesse 
Sisteronnaise, 

Dans sa séance de Mercredi 26 
Juin, le Conseil Municipal de Siste-

ron a donné à l'unanimité son accord 

afin de permettre la clôture du terr 
rain de sport. 

En effet, le Comité Directeur du 
Sisteron-Vélo, dans une lettre adres-

sée à la Municipalité lui demandait 
de bien vouloir prendre une déci-

sion à ce sujet. Aujourd'hui, c'est 
chose faite, Getie demande défendue 
au Conseil par MM. Louis Paul et 

Armand Chautard, donne satisfaction 
aux nombreux sportifs. 

La jeunesse ne peut que se réjouir 
de cet heureux résultat. 

accompagné d'une nouvelle invention 

encore plus terrible qui risque, étant 
mal dosée, de nous envoyer quelque 
jour dans la Lune. Après tout pour-

quoi pas ? Au fond les lunatiques 
sont des gens plus heureux que 
nous ! Attendons, mon bon Titin, 

peut-être, après tout, n'est ce que de 

l'intimidation pour faire, pression sur 
les... mettons sur les Philistins, pour 
ne nommer personne. 

Les constituants, eux, ils se sont 

réunis et mis à la besogne pour 
nous faire ou plutôt nous refaire, 

dare-dare, une bonne Constitution, 

Il paraît que l'ancienne, celle d'à» 
vant la guerre, ne valait pas une 

pipe de mauvais tabac de ration, 
elle a pourtant vécu 71 ans ! 

Tiens, Titin, je te parie un sau-

cisson de jiur r>orc de chez... je ne 
dis pas qui, j'ai plusieurs amis qui 

sont dans les saucissons à Sisteron, 

et puis on croirait que je suis payé, 
mettons de chez qui tu voudras, que 

nos bons amis et envoyés du P... 

non ! pas du Paradis ! du P. B. vont 
nous refaire cette bonne ConsLt..ton 
dans l'espace de deux mois maximum 

dis, Titin, il y a, à côté de mod, 
notre bon ami Toine qui lit ma lettre, 

il rigole comme une baleine, la bou-

che ouverte jusqu'aux fanons, il dit 

que je galège, qu'à 30 billets par 
mois nos élus vont faire durer le 
plus possible ; ne crois pas çà, Ti-

tin, Toine c'est une mauvaise langue. 
J'en connais plusieurs, moi, ne serait-

ce que Camille, qui est un bon bas-
alpin, et Raymond de Marseille, qui 

est un bon Marseillais, tu verras s'ils 
vont les faire dépêcher. Tu peux pré-

parer les bulletins, à la rentrée des 

vacances nous revotons et cette fois, 
tu verras, çà sera trois fois : Oui. 

Ah ! dis, Titin, avant de clore, je 

vais te faire une recommandation . 
Surveille ta boîte aux lettres. Si je 

t'envoie mes lettres ouver.ei, c J 

pour faire des économies de umb.c-i 

QUE l'E TRANGER AIDE A SAUVER 

I
lE FRANC Jl 

\ Achetons ce mots ■§ 

DES BONS ai u LIBÉRATION 

et c'est pas pour que tout le monde 
les lise ! 

Figure-toi qu'en lisant le S. J. du 
8 Juin, je me suis aperçu qu'il y 
avait eu des fuites chez toi, un ré-

dacteur de ce journal qui signe : 
H. A. S. a reproduit, dans son arti-

cle, une partie de ma lettre du 26 
Mai, si ce n'était pas qu'il parle de 

la sœur Prospéiine qui m'a souvent 
mouché quand j'allais à son Asile du 

. Jalet, si c'était pas ce vieux bon sou-

venir qu'il réveille, et bien je ne 

sais pas ce que je ferai, vé ! j'irai 
peut-être lui... serrer la main ! je 

suis furieux, Titin, aussi, vois-tu, sur-

veille le facteur et surtout, ne fais 
pas lire mes lettres à ta femme, sur-

tout en lui recommandant le secret, 

au bout du jour tout Sist-ron aurait 
lu ma lettre ! 

Au revoir, Titin, ne te frappe pas 

quand même et fais ce que je te dis„ 

prépare tes bulletins, çà sera pour 

Octobre ! Maintenan: tu sais, s! tu 
veux ne parier qu'une petite sau-

cisse, ne te gêne pas, moi je sihs 
sûr de, ... 

© VILLE DE SISTERON
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L'Automobile 
et le Budget 

Bien entendu, il n'est nullement 
question du budget de M. le Ministre 
des Finances (qui « pense » aux au-
tomobilistes) mais du budget privé, 
de celui des commerçants, des in-
dustriels, des particuliers, des culti-
vateurs, en ce qui concerne plus spé-
cialement l'automobile. 

Les voitures de tout ordre et parti-
culièrement celles qui sont disponi-
bles, c'est-à-idire les voitures d'oc-
casion, atteignent, surtout . depuis 
quelques semaines, des prix élevés 
qui déroutent acheteurs et vendeurs, 
détruisant les prévisions les plus 
étendues. 

Dans ce cas nous préconisons à 
tous ceux qui hésitent, démunis de 
leurs disponibilités, de consulter un 
organe qui financera leur achat dans 
une importante proportion et répar-
tira sur 12 ou 24 mois la charge, 
d'une acquisition, fut-elle particuliè-
rement lourde. 
La S.F.A., ALLEGRE & CHASTEL 
Agents pour les Basses-Alpes, Télé-
phone 205, à SISTERON, se mettent 
à leur disposition pour tous rensei-
gnements. 

Ecrivez-leur dès aujourd'hui e n 
précisant l'importance et la durée 
sollicitée et le montant de l'acompte 
que vous désireriez verser. 

AVIS 
M. PEROTTO informe le public 

qu'il vient de prendre la direction 
de l'Hostellerie Provençale. Les 
clients trouveront bon accueil et 
bonne table, 

Les Feux de la St-Jean 

Les foins sont coupés dans les plaines 
Et ramassés, 

Les faneuses, par fourches pleines 
Les ont tassés. 

Les épis sont beaux, de promesse, 
Lourds et pressés ; 

Juin leur a donné la caresse 
De ses baisers. 

Mais, avant que la faux se glisse 
Dans ce trésor, 

Il faut que Juillet l'enrichisse 
De tout son or. 

Halte bénie, halte sereine 
> i Et bon repos, 

Qui permet d'affronter la peine 
Des grands travaux. 

Paysan, goûte cette trêve 
Pieusement, 

Et laisse s'envoler ton rêve 
Pour un moment. 

C'est la Saint-Jean, la claire fête 
Des feux sacrés, 

Que le zèle ardent du prophète 
A consacrés. 

Petits pâtres, dans la clairière, 
Apportez-nous 

Liés par les cordons du lierre, 
Le buis, le houx. 

Entassez feuilles et brindilles, 
Pommes de pins, 

Et les flamboyantes aiguilles 
Des noirs sapins. 

Et les rameaux secs, par brassées,. 
Donnez encor 

Toutes les gerbes entassées 
Du chêne mort. 

Elevons l'autel grandiose 
OU vient, joyeux, 

Le bel ancêtre qui l'arrose 
De son vin vieux. 

Comme il conserve,' daus "son âme 
Le premier feu, 

Que, par lui, s'élève la flamme ; 
C'est tout son vœu. 

Dans le brasier, brune jeunesse 
Mets les sarments, 

Qui pétillent, comme l'ivresse 
De tes serments. 

Sautez le feu, garçons et filles, 
Dansez, autour. 

Couronnés d'iris, de jonquilles. 
Chantez l'amour. 

Vers les cimes et dans les- pentes 
Sur les rochers,'' 

Au dessus des perfides fentes 
Sont accrochés 

Les feux que les vents enflammèrent 
Phares d'espoir, 

Par qui, les abîmes s'éclairent 
En ce beau soir. 

Tel un cœur embrasé d'apôtre 
Donne ses feux, 

A peine un s'allume, que l'autre 
Est radieux, 

Berger, c'est toi qui communiques, 
Par ces rayons, 

Les étincelles symboliques, 
, Des traditions. 

Paysan, pâtre, d'âge en âge, 
jusqu'à la fin, : r' 

Comme un flambeau sacré, propage 
Le feu divin. < 

SISTERON - JOURNAL «ai 

I^UE LOCALE 

AVIS. — La population est in-
formée qu'un Comité a é'.é consti-
tué en vue de l'érection d'un monu-
ment aux victimes de la Résistance 
et de la guerre 103Q-40. A cet effet 
le Comité fait un pressant appel à 
la générosité de tous afin de pouvoir 
marquer dignement notre reconnais-
sance à nos héros. 

Quatre listes de souscription sont 
ouvertes : 
à la Mairie, par M. Villacèque 
à la Banque B.N.C.I. par M. Midol 
au bureau de l'EELM par M. Chaix 
à la Poste par M. Chautard. 

Ces listes seront affichées dans 
le hall de la Mairie et publiées par 
la presse. 

Conseil de Révision. — Lundi 
ont eu lieu à Sisteron, les opéra-
tions du Conseil de Révision pour 
les jeunes gens du canton, sous la 
présidence de M. Mécheri, Préfet du 
département, assisté de son chef de 
Cabinet, de M. Chaudié, sous-préfet 
de Forcalquier, et de MM. Bruschini 
conseiller général du canton de 
Noyers, et Richaud, conseiller géné-
ral du canton des Mées. 

40 jeunes gens environ ont été 
examinés. 

Cette petite manifestation juvénile 
a quelque peu donné de l'animation 
à Sisteron, d'abord par la gaieté bien 
légitime des conscrits et ensuite par 
l'apparat qu'elle comporte. Mais cet-
te manifestation nous rappelle à nous 
vieilles barbes blanches, l'heureux 
temps de notre jeunesse alors que la 
conscription comportait 3 stades : le 
tirage au sort qui avait lieu au mois 
de Février et consistait à plonger 
la main dans l'urne et retirer un nu-
méro qui vous classait dans l'armée 
de terre ou de mer (des numéros 
1 à 5) alors que le plus haut numéro 
dispensait le conscrit d'accomplir 3 
années de service et de n'être soldat 
qu'une seule année, 

Cette manifestation du tirage au 
sort, avec ces avantages, frappait 
l'esprit des mères qui n'hésitaient 
pas à lépingler à la veste de leur 
tils conscrit une médaille de la Vier-
ge ou encore passer à leur GQU un 
scapulaire afin qu'il soit protégé par 

| ces divinités et qu'il sorte le plus 
' haut numéro de l'urne à surprise, 

Mais hélas ! ces divinités ne por-
taient pas toujours la chance espé-
rée car le conscrit s'en allait bien 
Souvent en mer ou en Afrique du 
Nord. C'était alors un -motif de cha-
grin à la bravé mère désapointée. 

Puis venait le conseil de révision 
qui était, beaucoup plus sérieux par 
le diagnostic des médecins-major qui 
vous déclarait « Bon » ou renvoyait 
à un autre conseil de révision le 
conscrit faible de constitution. 

Au début de Novembre arrivaient 
les feuilles de départ qui , incorpo-
raient l'homme dans tel régiment, 

C'est alors qu'avait lieu un' grand 
bal auquel étaient invitées les de-
moiselles de la même conscription 
donnant à cette soirée dansante tout 
l'entrain de leur jeunesse et de leur 
grâce et le conscrit partait « gai et 
content » rejoindre son affectation 
avec l'espoir de revenir en permis-
sion aux fêtes de Noël et du Jour 
de l'An. 

Mais ces trois manifestations ju-
véniles n'allaient .pas sans bruit. 
Pendant deux jours, le fracas des 
fanfares et le chant des jeunes gens 
tenaient la population en haleine, 
Ce n'étaient que sonneries de clai-
rons et batteries de tambours qui 
annonçaient leur passage se compo-
sant bien souvent de 50 à 60 jeunes 
gens suivis de près par toute une 
foule de gamins qui, conscrits en 
herbe, faisaient cause commune avec 
•leurs ainés, 

Aujourd'hui ces cérémonies sont 
simplifiées, Le tirage au sort est sup-
primé avec tout le tralala des gen-
darmes en bicorne sous le comman-
dement de leur lieutenant et d'une 
longue suite de personnalités officiel-
les qui accompagnait le Préfet. Seul 
subsiste le conseil de révision qui 
rappelle aux jeunes gens de 20 ans 
qu'ils doivent satisfaire aux obliga-
tions que leur impose le service de 
la Patrie, 

Madame L, ÇHEILAN, 

LES BONS DE LA LilÉftÂîlÔN 

INTÉRÊT PRÔÔRÉâSlP 

L)tus impôts Mut L tieitetul 

: • 

ACCIDENT MORTEL. - Lundi, 
vers 16 heures, un camion, au ser-
vice de l'entreprise Theg, chargé de 
barres de fer venait de la gare et 
se dirigeait vers le chantier de cette 
Entreprise chargée de la réfection 
du viaduc du chemin de fer sur le 
Buëch. Arrivé dans la rue de Pro-
vence comme il allait s'engager dans 
la rue Droite, brusquement le char-
gement se déplaça et se renversa 
sur la chaussée entrainant dans sa 
chute le jeune Maurel Jean, 18 ans, 
qui se trouvait sur le camion. 

L'accident fut si soudain que l'in-
fortuné jeune homme n'eut pas le 
temps de se garer et fatalement fut 
projeté à terre et pris sous une véri-
table avalanche de ferraille. Il fut 
retiré- aussitôt de cette triste situation 
par les nombreux témoins de l'acci-
dent. Son état fut jugé très graves 
plus par les contusions internes qu'il 
avait reçues que celles externes. 

Transporté d'urgence à l'hôpital 
de Sisteron, malgré les soins des 
docteurs Niel et Tron, il décédait 
deux heures après. 

Ce pénible accident du travail a 
jeté la consternation parmi la popu-
lation de Sisteron où la victime et 
sa famille étaient avantageusement 
connus. 

Les obsèques du jeune Maurel ont 
eu lieu Mercredi au milieu du con-
cours de la population. 

A la famille éplorée, nous adres-
sons nos condoléances. 

Titres d'Alimentation. — La dis-
tribution des Titres d'Alimentation 
pour le mois de Juillet aura lieu : 

Producteurs de céréales, Samedi 
29 Juin ; 

Hôtels, collectivités et retardatai-
res, Lundi 1er Juillet, 

Le public est invité à se présenter 
aux jours indiqués ,et aiix ' heures 
d'ouverture du bureau, de y à 11 h, 
30 et de 14 à 16 heures. 

TUE - PUNAISES 
DROGUERIE BERNARD 

LA FAMILLE SlSTERONNAISE, 
— Gaz Butane, — Les demandes 
d'attribution de Gaz Butane, pour 
le 3e trimestre, doivent être adres-
sées au Président de la « Famille 
Sisteronnaise » avant le 8 Juillet, 
dernier délai, 

Elles pourront lui être remises au 
cours de la permanence de cette so-
ciété qui aura lieu dans une salle 
de la Mairie, le Vendredi 5 Juillet 
de 18 heures 30 à 19 heures 30. 

HYMENEE. - ■ A l'occasion du 
mariage de Mlle Rose Gargano avec 
M, Georges Fantolini, il a été versé 
la somme de 400 francs à répartir 
comme suit : 200 francs pour le 
Goûter des Vieux et 200 francs com-
me argent de poche aux vieillards 
de notre Hôpital-Hospice. 

Nos remerciements et meilleurs 
vœux dé bonheur aux nouveaux 
époux. 

LOCATION D'AUTOS 
Toutes Directions 

Voiture pour Malade 

Raoul ALLÈGRE 
31, Rue Saunerie - SISTERON 

Téléphone 167 

AVIS, — Le public est informé 
que les bureaux de la Trésorerie 
Générale à Digne et des Percep-
tions du Département seront fermés 
au public aujourd'hui 29 Juin, dans 
l'après-midi, 

Par contre, tous les guichets du 
Trésor fonctionneront normalement 
le lundi matin 1er Juillet. 

Variétés - Damcing. Demain, 
à 21 heures, dans la salle des Varié-
tés, GRAND BAL avec le réputé 
Jazz de Laragne. 

De plus en plus du Swing) de la 
Joie,., du Charme,.. 

CENTRE MENAGER, - Toute la 
population est invitée à visiter l'ex-
position des travaux des élèves du 
Centre Ménager, avenue de la Gare 
le Samedi 6 Juillet, de 10 h, à midi 
et de 14 à 18 heures, 

Bureau de Bienfaisance, — La 
distribution des bons du bureau de 
Bienfaisance aura lieu les Lundi 1er, 
Mardi 2, et Mercredi 3 Juillet. , 

Pharmacie de Garde. — Demain 
Dimanche, Pharmacie Bœuf, route 
de Noyers. 

Docteur de Garde. — Demain 
Dimanche, Docteur André, rue 
Droite, 

ENTR'AIDE FRANÇAISE 
Le monde comprend de nombreu-

ses catégories de gens. Depuis les 
plus favorisés qui évoluent aisément 
dans la vie, maîtres de fortunes 
importantes, jusqu'à ceux qui ne peu-
vent se procurer même le nécessaire 
et parmi eux de très nombreux 
vieillards. 

Ne serait-il pas logique que ceux 
qui sont les privilégiés de la vie 
aident un peu leurs frères moins 
heureux ? 

L'Entr'Aide Française a créé un 
goûter pour les vieux de la ville. 
130 y sont inscrits. Mais, devant les 
misérables ressources de nos vieil-
lards, nous ne pouvons leur deman-
der la totalité du prix de revient 
du goûter qui' quoique minime, est 
encore trop cher pour leurs pauvres 
ressources, aussi les faisons-nous bé-
néficier de demi-gratuités et de gra-
tuités. Mais les subventions que nous 
accorde i'Entr'Aide Française ne 
peuvent suffire à combler la dif-
férence et nous ne pouvons conti-
nuer à faire fonctionner le goûter 
qu'à condition de pouvoir trouver . 
la contrepartie de ces gratuités. 

Pourquoi ce ne serait pas les plus 
« riches » qui donneraient aux plus 
« pauvres » ? 

Vous qui êtes parmi les favorisés, 
faites un geste de fraternité et accep-
tez de devenir parrain ou marraine 
d'un de nos vieillards nécessiteux 
de Sisteron, 

A vous, parrains et marraines : 
Mme Kalamel, Carnier, Vanta, Mas-
sin, Eckenazi, Pochon Noël et Henri, 
Robert, Saverino, Armando, Aima-
lech, Cohen, Marco, Chilton, Descro, 
Roche, Ghabrière, Assin, Georges , 
marchands forains de Digne, <Jap, 
Laragne, Sisteron ; Mlles Arnaud, 
Brouchon, Bermond, Chaix, monitri-
ces au centre ménager de Sisteron 
ainsi qu'à toutes leurs élèves ; Mmes 
Baret, Jourdan, Glappier, Allègre, 
Benoit Jean, de Sisteron... 

Les vieillards du « Goûter des 
Vieux » de Sisteron, adressent leurs 
remerciements pour avoir bien voulu 
prendre en charge, chaque mois, une 
grande partie de la dépense de leur 
goûter et ainsi leur permettre de con-
tinuer de venir chaque jour pren-
dre un substentiel goûter qui, pour 
beaucoup, est leur unique repas du 
soir, 

U y a encore beaucoup de vieil-
lards à parrainer. 

Les distributions de vêtements et 
de denrées seront suspendues du sa-
medi 2y juin au Samedi 27 Juillet 
inclus, Reouverture le Mercredi 31 
Juillet, 

Tombola des Vieux, Liste des nu-
méros gagnants non retires à ce jour 
01425 — 01408 — 01481 — 01M 
01507 — 01o29 — 01550 — 01o08 
01602 — 01800 — 01869 — 01891 
U1899 — 02316 — 02317 — 02420 
02476 — 02502 — U'^O — U2534 
02682 — 02973 — 03014 —' 03103 
U3134 — 03154 — 03358 — 03754 
03/55 — 03796 — 038oi — 03894 
03974 — 04451 — 04402 — \)4492 
04497 — 04561 — 046/2 — 04o73 
04002 — 04657 - 046/9 — 04680 
04759 — 04767 — 04793 — 04803 
04899 - 04948 — 04955 — 05006 
05050 — 05068 — 05127 — 03229 
05289 — 05301 — 05353 — 05422 
05472 — 05504 — 05523 — 0a005 
05712 — 05743 — 05750 — 0o871 
05905 

Les retirer au « Goûter des Vieux» 
rue du Jalet (toutes les après-midi 
de 1 heure, a 7 heures), Dermer dé-
lai le 31 juillet, Fassè cette date les 
lots non retires seront acquis par 
le goûter au bénéfice de nos vieil-

lards». 

U* MEUBLES SIMON 

Spectacles de la Semaine : 
Variétés-Cinéma — Actualités — 

Documentaire et un grand film 
SAN -FRANCISCO 

avec Jeannette Mac Donald et 
Clarck Gable. 

Dimanche à 21 heures, Grand Bal 
Casino-Cinéma — Documentaire -

Actualités et le grand film 
VOYAGE SANS ESPOIR 

LES CAHIERS DE DEVOIRS DE 
VACANCES sont en vente à la 
Librairie-Papeterie LIEUTIER. 

©•TjïT-GIVIB 

du 21 au 28 Juin 1946 

NAISSANCES 
Christian André Paul Nalle, quar-

tier de Météline. — Jean Marie Clau-
de Contreras, avenue de la Gare. — 
Nicole Simone Cécile Blanc, avenue 
de la Gare. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 
René Jean Paul Gabert, maçon, 

domicilié à Noyers (B.-A.) résidant 
à Sisteron et Maria Léone, sans pro-
fession à Sisteron. — Ernest Gabriel 
Goglio, ouvrier typographe à Siste-
ron et Henriette Émilienne . Aillaud, 
sans profession, domiciliée à Voix. 

MARIAGES 
Georges Arsène André Fantolini, 

garçon de café à Marseille et Rose 
Françoise Gargano, sans profession, 
à Sisteron. 

DÉCÈS 

Marie Mélanie Blain, veuve Mon-
tagnon, 82 ans, avenue de la Gare, 
— Jean Joseph Ernest Maurel, 18 
ans, avenue de la Gare. 

Camions disponibles 

Pour tous renseignements s'adresser 

GARAGE MODERNE 

Francis JOURDAN 

Avenue de la Gare — SISTERON 

EturjTdT^nàui^^^ 
Notaire à SISTERON 

VENTE 
de Fonds de Commerça 

PREMIÈRE I NSERTION 
Suivant acte reçu par Me Guillaume 

BUES, Notaire à SISTERON, le 
vingt trois Juin mil neuf cent 
quarante six, enregistré à SISTE* 
RON le vingt huit du même mois) 
folio 84, case 664 

Monsieur Antoine MASSONAT, taii* 
' leur d'habits et Madame Marie An* 

tonine Eulalie Esther MAGNAN> 
son épouse, demeurant ensemble 
à SISTERON 

Ont vendu à Monsieur Paul PHI* 
L1P, négociant en vêtements, de-
meurant à GRENOBLE, 50, rue 
Abbé Grégoire, le fonds de com-
merce d* . ' i ■ ! i J 

Artisan-Tailleur 
exploité à SISTERON, rue Droite 
numéro 62, 

Les oppositions, s'il y a lieuj sont 
reçues jusqu'au vingtième jour 
après la deuxième publication à 
SISTERON, en l'étude de M' 
BUES) domicile élu, 

POUR PREMIÈRE I NSERTION 
BUES) Notaire, 

Avis de Gérance 

La Compagnie ALAIS
S
 FROGES et 

CAMARGUE, propriétaire du Ca^ 
fé-Restaurant de la Cité Ouvrière 
de SAINT-AUBAN) a confié) de' 
puis le premier Juillet mil neuf 
cent quarante cinq, à Madame Ma-
rins VILLIARD, la gérance de cet 
établissement. 

Cette dernière l'exploite à soll 
compte personnel et sous sa seule 
responsabilitéb j \j 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Le Gérant* : Marcel LIEUTIER 

Un Véhicule payé Comptant, c'est un Capital employé 

Acheté à crédit, il se paye en roulant, c'est un Capital Créé,,. 

Un seul organisme dans le Sud-Est répond dans un délai record 
paye instantanément n'importe quelle somme ; 

M SOCIETE flfiASGIERE AUTOjKOBIIiE 
49, Avenue Alsace-Lorraine à GRENOBLE 

La S.F.A. vous offre quelque chose de neuf • 

Vendre à crédit en province aussi facilement qu'à Paris, 

AGCNTS P
°

UR IES BASSE
S"Alpes : 

ALLtviRE & CHASTEL, l
k
 P&çç de moMsge, SISTERON > tik®& 

. MAHSf ltlt ' ^ 

© VILLE DE SISTERON


